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Bulletin Religieux succédèrent . i racontèrent l'his- traditionnel, qu'ils produisaient
toire du peni. de Dieu souse Josué, souvent comme lui appartenant des

.. sous le gouvernement des Juges et pratiques et des usages qui n'a-
1 sous celui des Rois. Le grand roi vaient aucun rapport avec fui. Ce
David et Salomon. son fils, y zjou- fut contre ces fausses traditions queE NS EIGN E M E N T DE L'E GI SE. tôrent des psaumes et des senten- Notre-Seigneur dut plusieurs fois
ces ou proverbes. Quelques moro- s'élever, en montrant clairement
graphies, comme l'histoire de ,ïu- qu'elles étaient abusives et ne repo-

Idith, d'Esther, de Ruth et de saient sur aucun fondement qui
INSTR CTIONS Tobie ; un ouvrage destiné à mon- les pût autoriser. Mais Jésus-Christ

trer la confiance qu'il faut avoir en se montra plein de respect pour la
Dieu, même au soin des plus cruel- Tradition vraiment digne de ce
les épreuves, le livre de Job.et des nom. Il déclara qu'il ne voulait
récits historiques complètent le rien changer à le méthode suivieR E L IG I ( N livre des Rois en les continuant jusqu'alors. Après avoir instruit
pendant la période des Asmonéens, ses apôtres par la parole, il leur

l'ourant aorrir de lectures du ýoir dans le- fannfite,, et enfin les ouvrages des quatre dit Allez, enseignez toutes les
aina que dans !os Ponsionnats le jounes grands prophètes et des douze petits " nations, et apprenez-leur à garder

gens et de jeunes rilla. prophètes, ainsi nommés à cause "tout ce que je vous ai comman-
de l'étendue plus ou moins grande " dé " : et il se fit appeler par l'un
de leurs écrits, fournirent, en s'a- de ses apôtres " un témoin fidèle

LE CODE DES ENFANTS DE M4RlE joutant aux écrits de Moise, un " qui raconte ce qu'il a vu dans le
livre que le peuple de Dieu eutou- " sein de son Père. " En prenant
rait de très grande vénération, le titre de " témoin ", Jésus-Christ

e catc.hisme expiliqu. parce qu'il croyait que le Seigneur assimile sa mission à celle que
était entré en part de sa composi remplirent, avant lui, les patriar-
tion. Ces différents ouvrages n'é- ches, les prophètes et les conduc-
taient qu;e l'enseignement tradi- teurs du peuple d'Israël.
tionnel fixé par l'Ecriture, et l'au- Mais Jésus-Chris ne se contenta

CHAPITRE Ill torité qui les gardait et qui les pas d'approuver ainsi l'enseigne-
expliquait, ne faisait qu'affermir, ment traditionnel : il approuva

. L'ÉCRITURE ET 'E 'r.tAllO\ EX- en cela, la nécessité et la prépondé- également les livres de l'Ancien
PRESSIoNs DE LA TifVÉLATION. rance de l'enseignement tradition- Testament : " Etudiez les Ecritu-

nel. " res, -disait-il aux Juifs, et vous
L'enseignement t- aditionnel fut Dans la constitution même de " verrez qu'elles parlent de moi. "

le seul enseignement en vigueur cette autorité prépondérante, le C'était déclarer formellement que
dans la famille d'Abraham jusqu'à Seigneur avait voulu conserver, au les livres de l'Ancien Testament
Ioïse. Le père transriettait à ses milieu de son peuple le souvenir étaient, aussi bien que la Tradi-

enfants les révélations qu'il avait vivant de la famille antique et ion, une expression de la vérité
lui-même reçues et celles qu'il patriarcalc. On appelait " Syna- révélée, et qu'ils méritaient toute
tenait de ses ancêtres. Il leur ra- gogne " la réunion du pauple sous créant.e.
contait l'histoire des origines du la présidence de ses chefs légitimes, A son exemple, les apôtres, que
monde et de l'homme; les rapports 1 les prêtres et le roi. Or, les uns Jésus-Christ avait formés, ne se
de l'humanité avec son Créateur ; et les autres tenaient leur pouvoir contentèrent pas de prêcher la foi.
il leur faisait le récit de la chute de l'hérédité ; il leur venait par Six d'entre les apôtres et deux des
originelle et de la promesse qui droit de naissance dans la famille disciples de Jésus-Christ écrivirent
l'avait suivie, leur apprenait à de David, pour les rois, et dana la des livres qui forment le Nouveau
prier, à honorer Dieu par des sacri- famille de Lévi, pour les grands- Testament. C'est ainsi que nous
fiees, et cherchait, par des exhorta- prêtres. Les deux autorités, le possédons le premier et le qua-
tions, à les détourner dit mal. sacerdoce et la roya..uté, ne sc con- trième Evangiles, écrits par saint
Moise recueillit, le premier, les fondaient point ; mais elles s'exer- Mathieu et par saint Jean ; les
enseignements de la tradition, et çaient, l'une et l'autre, en ce qui épitrcs de saint Pierre, de saint
il en forma le premier livre de touchait à la conservation et à Paul, de saint Jude, de saint Jac-
l'Ancien Testament qui,à cause de l'exploitation des textes sacrés. ques, l'Apocalypse de saint Jean,
ce qu'il contieht, fut appelé la C'était le pouvoir traditionnel qui le deuxième et le troisième Evaù-
Genèse, ou le Livre des Origines. veillait sur l'enseignement tradi- giles 'de saint Marc et de saint Lue,
Il y ajouta -ensuite le récit- des tionnel, même lorsque ce dernier et les Actes de: apôtres, attribués
événements auxquela il avait lui- avait été écrit et se trouvait ren- aussi à saint Luc Ces deux der-
même assisté et la loi religieuse, fermé en des livres qui paraissent niers écrivain i comptaient parmi
socialeet politique que le Seigneur devoir le mettre à l'abri.des graves les disciples de Notre.Seigneur.
lui avait donnée, et qeil'lui avait altérations. Ces livres furent souvent des,
inspiré de domier au peuple en Les Juifs étaient si bien convain- livres de circonstance. :Aussil ne
son noLa. Vautres écrivains lui cus de l'autorité de l'enseignement contiennent-ils pas- 'tout: ce que


